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liberté d'en.neigneet telle que nous le demandons lous et de Rorir dans
des termes :dus dèciif4 le rapîprchement r tuez que M. Villegîmain , tuts "
fit entre un r5gine absolu, qui ne peut p!u ab e le utre, et le. inîstituîtion

libres et cnon-titutitmnnelle avec lesquelles et !ar lesqetlles nous vivon-.Ceit
éruditinn à contre-sens n'e prpe qu'n mentre la cont-iArn dans les une--
dionu les pussimples. San examiner ce qu'a tù nutrefo In fauie/ o/>h-
gie de 'étai sur les ôt-blissemns invé-s, Mlle est imsnble onspe -r

de noire Charte, puisque le tuteur doit être plus éclairu. plus mordl, phlu
-age que s-n pupile, et que, d'aprùs la libotü des iions et les cultes, l-
lutuires, les doctine.s, les croyanves appartiennent nox puariinlit-rs, Inndi
que l'étui, coni-îiéré co ume permonne mrale. conmme g.mvernment, ct m

.doit être, en fU de croyanu reliNgeu:e surtut, dans une dtrerence et né
mne constitutionnellement dni una innrance enmp'éîe. Cette In/le es'
donc désruire et caiure nature ; c'est elle seule qui rlitjourd'hui le :ma-
IRIse universel ; c'e-i elle qui.pi el' tai i i mttimenatt ,eîliter:ti la rine di e I.

France ; cardonner aux jeunes céértinui qu'il s'ag r d'evlairer un aveu l
-pour précîpteir supcéme, ee-t viudr rAlietr en grand reste parVe de 'i-

ternelle S ieces<e Cecus ri coco Jtaculeue pirrstel, ambo rnfoueam cadnt

Math. XV, giz.
Aussi. mtonietr le rnpprteur, veuns la reporuiez avec énergie cette ti-

telle iqumisante qui n-. t propre qu'à cgarer ut i perdre. Vous la repo-.=-
.sez en priîîeipie,et c -p 'n laIt voits l'a-hnez en li; vo la reenrdez cm-

.me une vieillerie quif r:it a son tempr. pi et peninut voiproposez de lajus
ter de nouveau a nos tenp m.lern-e : et vous Cdres cela nnn ;ar -rreîr.
.non pour ne pa a voir sai-i la quIe-tion au M o. mur aai contraire après Pt>-

voir regardée en race e·t approfndie dans ce qu'le a de tous intime, rar
voici vsi-br.l.:4 : 'Univer'il nlime et remplit de sa présence ton- tb-
degrée, toutes les lretions de l'en'eqmenîut : udminitrtion, profveirln:.
surveHibw-e, le cor: en-ig-,ani suffit à tàur. ivn ne e rat sons lu, n

en dehors de lui. Sos un réime de liberté l'Utiversité. p éel- étr. j'ins-
trument d'r.ction et de surveillance en ce qui concerne les établi-sement-
particulier- ?"i

Poser une pareille nustion. est demander Fi, quand il est bien convenu
qu'il ne pet Plu y avoir de lu.Ldie o/igée d 'émt, Pè 'éat pourra eer
cette ième tutelle préci-èment par hI moyn le plue rèp2unnt et le pu-

n'uspect 1 Et cepeiuln&t qui pnurrat le criire ei on ne le libta de ses pri-
pres yeux 7 le rojet de lIi, picé à lu suite et cmme coniéquence l'it
(el rapport, résout la question dans un sens tut oppoéè, et cotitu- le mi-
nistre d'instrtiou pubque not--reurt le fuleur.mais Y Souverninnai

.l'autocrate supi éue dle toute Is intittuns prit ée. piisqu'il n'y si pis le
Suprériatie Wupérieure à celle qui eule pint donner ia vie lui la reft-er.

Veuillez me etmre. mnéieur le duc qt'il m'en eûte pour sitn'Aer e"Q
ètonnattes contradiction dans le travail d'un homme si énunnt. Mai-

voici cornmment je me les expliqu. FEn.onmmençant ce tra vni.s memhe-
de la comm iîo, t m ous z été Frenlr, s sont pl ns sous livfluei-
ce de cent idée. qe la Ihberté rome en B..'gqu' dlvit être r- fnu-e a i
France, et que par conséquent PUniversité impriale serair mainutnie nmee
quelquî-s mndifi-t7ri-t. Cependant vo:re ptyaué virs a t:dt lire Ie rita-
mnations qui ous ont té ndrsers contrse ce y-t ème desori nie dépaye

chez ntus :evtre : hut- rAinon a compris dans ttute leur leri-.. les trinci-
pes de droit naturel et !- droit public, l'auîrès lesquel' a on cionbatiit le pro-
)et de loi que ves aviez à examuner. En enn-4inniot -es princpip dan. h-
rappor., vitre taient etîr a ilirniîi titn niotve- ajour ; mais l vltr dle dorn-

*aerver 'e monopîole vnue rrtniiet il vout a -é imn"ibeMy »-a-urune
contredire ls priniîpes qui salenit deveut l-s se. Il e? lilTii.ilîs dan-

uas gran-le capitale. er ta un riomnrit où 1 -a ta-ins .. t idearinée lo
ne pue r ntir .le l'gitio da n dérdnnée dee partis, ei rh> ne pn mnerKiler
à des cona:dérations étrangères,alors mame qu'on croit t'ubér qu'à des con-
viction. soiih-ltment établit-..

Malheureusemet il est Crt à crmnlre qi, parmi les illutres pair- ap-
pélés à di«cuter le prict de loi, lutsieîre ne s titnt ainsi d.minaés par le
idées précbiç.msquis doivent aux maibeurs du temps, et qti dance leu
font regarder comn.ei-.. imiusil ce qui rependi it est e-n', et ce qui s rn un-

-tre salut, la liherré, la vraieliberté. la lirit rompte d'en.ig, empiet. I
.est dpnc bien regretabte qu'une lii mi sèienw, si dcie- ve pour l'aveuir ib.
la France, suit propîsée au vote dcA cha-hret ai monirît où lirrtatiorî
est au oml, et où la qtîion ne fait iun commnneer f étraon c.-
prisei it moi s étudiée. R en tie nou révèl plstrunetement et puSe triy
temet l'état des esprits, 1ue les contradictions palpables (ii s- trouvent
dans le rapport que nts e'xaminons. O.> peut prévoir ve qui resulern de-
débats sane doute un nen T-rve-cents de la hambnl quand les hiomrmt-'s
qui en sont comme. l' i te, travtillant pendant deux mois dans le cnsi du

-cabinet outad où un t nimetent et proninmé solennellement des Iincipe
qui se combattent et se Iltrutipett les un le- raitres.

Le gouveranment paraît ré- pre-é d'enfnir. Nous plaenaons les mi-
nistres, et SI comme on 'as8sire, n'est si, leur part un nr-il d'i untr-pro-

.pre, et nom .les blamns de cette précipitation. Si les chanbres ne le rmi-lé-
la$ par, il en résàuberîlt nécessir.oert une loi pleine d'i.rpouibilités..

précisément pare qu'elle serait remplie de contraîîdriros. Jeu eriterai, sa
vous b> trouv-z ban, de ces impo"tbilités dans lUne.s'cnde h-tîre.

Veuillez, s'il vous plait,. mhîotnsieur le due, ngrer.cell--c comite un hom-
.mage.de haute:osiune c moi) prof'o,nà rea9e'î.

t.1. L. Evégue de Langres.

Voici l'article de Plurore sutr la coniliation, qle noui avons rromie dí::
notre dernier numero. Nuits voudriron qe tt isut t mon1. prât bien ses

tarîles, et ftt !tmt s mt ptisile paour opurer ce rmpprochen t si déirmbla-
et si nécsn:re pari le- Canadiens.

Concilia/ionz.-Nmus éprovtns du bonheur i pouvoir présenter à tous
'os trtis le pauri.tige conil donn pait- M. liume, :e fid!e et sincère
itîti du Caiadn, vt tux ifltrnt-tis partis polituques d înotre payis, conseil qiut!

tmu--s bîonues qui ot e.inMmpetti à œiiur !e ialîui aie :u patrie duivenit
recueitillir avec rennais.nn e i. na louhiele tuie lui auijIle et toute libéra-

e dint il étmu e. Le, miid.'r.bî, clidlettit-en d'opinion cru, ont itis lit père
-intre le iI; et le fils cotre le pure, oui d.iveni- t ps ,'dieîer a)ijourd'lhui
ît'un esprit plu- eirme e tus colemeiex a fatiî plae à l'ugitniton in-
cate des six% d.niersu moîi Nots rtot q. i avonts oté rtcsé de

tonlIr fintetniiter les divisions ante:ttn s, île vouloir aniier rin> cotriote-
tk« tns ci tre les anre, nous errirs 'itendu e viuiirie quand le premier

,-us venun- lture éeho à ce ini ri de concili:îtio. Wil était vrai que
nuits cit pi-iisirsilt1 :ni et dais t.e erreur volontatire, de-
Sriot-tutii5, t.tme dans ce tnt, d ispver dts minr ers entimens de ni
commniine, quand Usm venosm 4e.r demamb-r d'engrouMTet puer jamais

dans l'ouibli'e dh.. f r d'sues tro numn uir rnter tots lt-s liens quti ont
tu ce reàlcher, dans de pétilb-s î-reîotrt es an i-ées jar uneorte de i-
alite. sasue briur rewenani ? Non, !a., raidi ttde -rest n'ont besoin
tie de se reosmuvir de leur amour I-ouîr se lairdnner pyur .e réionci-
ir ! Les Canadieu. qubiti ->ier.t, do er--t se rovtenir quitl n'ont
îî'tt:u miitte luir à oilti-nir, et que hrb:u- do itt êre d'y artiver alus en-

semble, pare qu'nusi c'es par etelte uite. îeee tt-enble. eette uniifrtité
I inrettiîons et de vueills que la routle do% ielna ilus ct-itie er- qu'ils arriveront
,its sûremrn. Les prasions du ntonî-nt, bu unes ni. d'un trup chtiîu-
eux liaitime peitr-er, lt-s aire- s e' convit trp exetée peut-
c:r aui, ont pus semUIp r an zizanie dU.: lu ttih•-p il- pdtie. et feronder.

qulîques geo me d'un trîp ruelle et irop -gr-t-alle dii-in td m Guille .;
-ians le tems Pt arrivé où des entimens .eidl-ur. pl-- diguts d'tu peu-

île mtral et riliiux cmmrte le ntre, duien enae gaar à eiactn que ctemi
di.-corde e-t s n-ride et que la feli-ité dis aits rte t·eit plus qu': tit r;ppiirt,-
-tement des tarti, quelque soit -s .i .h-ur natiuiîale ai rî-ligieure, iiel-
mue -mt Sa anuie oit u rn riie et cet uc. l cruwuW sub p demeiî de celui qui
veille n ,at de, peîp'es, a peut-arre vltlti - eirvir de -ecs circonance%
mutle, loimainies pour miieux e v.r- r o ip le-ý ddfe*ýrence-s qui i i-)nient-

1:nelçab'es tîtpa atvart, tant quI'il nî'i-ita p'a' iînî idIee mr i atli ric- etntre -

1 -s pareies polittques de -ette hlle tolîni-- iA Canmin :ear, ciîmie li bit
-ort ttuvent du mal, tous nîîî dessrtenîs enr du e vir la crise par.

aiuelb. tou venon il> pser fteal par a'oir tuni fr.tIhat faîvotrtbll u pis.
Pendant cette iscîsion si aniente où ttes I opiuni- a ont pis se nanifee-

r, -hne-n a pu vir et déî:éh-r ce qu'il a: tri iêrd.r de ses idtes pour
ipinmr cei ditlici'>- Mpd semu'm tqpp r au rimeti-mneenit tht got er-

memet riîptis-ihl- dont ie .-- yeème, pour bie> ouéer, lu xclure touto
-s"ce d'1lée exirétir', et ne résultat, en lT-1, il pîUt manquer trêtre défi-

idvement at-nitgeux, parte qu'al amrt mûn les iieé- a iuis A et fauit ci-
i -r lus de l îum ère-: an Éo r c..testitutionin l, î -. x t ,t, qu>' le j'aurait
*-tit ler: je îrogr-s natur I et trti. aire de l'esprit i alulb- dont la masar-

ihe t te -ih!mnnttt auerlèrée depuis la îh-rnilce :-tis-u du parlement.
Si dune, il exi-e d1s tr; rédi"primque, qti reri-eri -le les réparer 1 Où

it by Centn aseiz îimpie pour aimer à per>t-ter nv-e leobitiaton, ven
iniiàt dans ret rani de t:isiou iitestit, cu ns-z inessé poiur vouloir

nttmier a e'l.m. nt'r d'un aveughî or teruelite iiluit in Joui l'hnir-
nmenit -ei>en .t *n arére n'neni f:-ttl aux plîs ,bers inîté:tI- de la pci

-rie ? N, les Cauainti- nt ront pas ue ftni le ti.rilent. qui nimé la
locrdre de la d-uitioi ; ils outt é:é ussez I grteuîp- à 1A role de l'intfrtune

-m!ii , e pour se G"rtr le enrnt-tre ri nmpredre i<pil y va même de
lour ex-:tence social- de rcntlidtr b-trq iniiitonS et de le faire fleuriz,

.On- l paix dbu ryer dunws;tn. 1. ont am uîs le- veux ln trop funspe ex-
ntrienre île P'rliando empo:nnée de ce- esun.eu. de di i-ins qi Ont fait

le sn piub. aîrefoe si nirunal et :i uà'e tis niîillints de malheureux
lont le r>ei snrt iniè<-reî- tntes les pvy lhiei de la terre. Sans les
rvalités jalotuses. satis les ildiests différeeu-V .11xsesitîes pt le gi-tiie dit

ial et de la destreet on sur, ce stl que la mttreaait mmu île tant de
tienifi aiu litu de dîrt.nir le tomben u d- la liberai- conmtutiinipell, Ir-

aule, la malheureuse tribiule,tiartyre de *ev- protrea 'pntion-,A"Ir.nnd-,.qui
, ichi té sec entnilges de l ures m irntiru-, fut rui e li brî-n' de celle

ih.té Ipitte en-are iu mlieu les dtiscrd îsbniuly, des divirtn inte-
tin-s ! A Ditu nu> paiise qe nu-s exprimmas de te.bhblee prr-.setimnen
-ou eelt sphère anzh-aminine. où les dîc'rines onirtitonnelles Ce r -

tnissntt et s'ire-ni i-ls leq jour- par la compîarniutn r titrei forme.
muverneninutals de son vuîinage- ; e-tr la rédralit ýur la;iu-lli- l'aigre do

Wa;sIingi-n tient ecrr io nalie éterdise est c'omet, utî iren-îseIt où 'él'prou-
v-tt les librnés du Cannda annel s miétro.;le a prsmtiise nil- ie rien IniEer,

- envier aux bienftii-taintes ilttitiion qui l'avoisin-n I Mai> la heence est
i Cté de la librtt, et le nssòme u gouivernement repunn le et ii dé-

St trop pr/-eiuenim ntumis ax minms qui il- po,-êetteit pour ne pan ex-
ger toute li c*irconspeErlin de, Mes gar.tien. toute la, irtu.eie et, toute la
ru îdîléra tion i i'piuple nui v'eut vnnu tout ian cnsntit.
* 1i es tempts caoure d'expluiter le. heureuses diu iions e SirCharin.


